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CORROSIONDE GRAINS DE BLfi COLORfcS EN ROSEPAR RES BACTgRIES,

par SI. Ed. PRILMBL'X. £}

Les tres-interessantes observations de M. Van Tieghein sur ('alteration

produite dans les tissus vegetaux, et particulierement sur la decomposi-

tion de la cellulose par les Amylobacter
y

donneront, je pense, un interet

particulier aux observations que j'ai faites sur la disorganisation et la

consommation des elements des grains de Ble par une autre Bacterie ap-

partenant au genre Micrococcus, et dont le mode (Taction sur les tissus,

sur les cellules et sur leur contenu, n'est pas le meme que celui des Amy-
lobacter.

II se produit frequemment dans les cultures des tres-nombreuses varie-

tes de Ble de M. Yilmorin une alteration particuliere de certains grains

qui se colorent en rose. M. Yilmorin a en l'obligeance d'en reunir une

certaine quantite appartenantades varietes diverses,soit a grains durs, suit

a grains tendres, el de me les donner pour rechercher la cause de leur

singuliere coloration.

Je n'entrerai pas ici dans la description detaillee de la structure de ces

grains deBle alteres. On sail que dans un grain de Ble, outre l'embryon,

dont le tissu est tres-riche en protoplasma, on trouve a la peripheric de

1'albumen unecouche continue formee d'une seule assise qui ne contient

aussi que de la matiere azotee, matiere que Ton a consideree comme
identique au gluten, bien qu'elle ait des proprietes diflferentes. Le reste

dn corps de 1'albumen est forme de cellules dans lesquelles se trouvent

un grand nombre de grains d'amidon de taille differente, les tins grands

et lenticulaires, les autres petits et globuleux, englobes dans une masse

de gluten transparent et s'etirant en fils.

Dans les grains roses, ce sont les tissus et couches particulierement

riches en matiere azotee qui olTrent la coloration purpurinela plus intense :

d'abord la couche superficielle de 1'albumen dite couche a gluten, puis

l'embryon tout entier, etsurtout danscclui-ci leplerome, qui est plus parti-

culierement riche en plasma.

A Finterieur des grains roses, ordinairement pres de Fextremite du sil-

lon, se trouve une cavite irreguliere, plus oumoius grande, enlouree d'une

/one transparente et contenant le long de ses parois une substance

amorphe, trouble, dans laquelle on reconnait, a Faide de forts grossisse-

ments, des nuees de Bacteries globuleuses se rapporlant au genre Micro*

coccus (Colin). Parfois de semblables cavites s'observent aussi sur les

otes du grain, au-dessous de la couche k gluten; les petites cavites peui

ent communiqueravec celle qui occupe le milieu du grain et qui est ordi-

nairement la plus grande*
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Ces cavites sont produites par les Micrococcus qui, penetrant de Pexte-

rieur le plus souvent par le sillon, rongent les tissus du grain.

La zone transparente qui entoure la lacune est formee par la portion de

l'albumen qui est deja alteree par Taction des Micrococcus, mais n'est pas
t

encore consommee entierement. Cette zone, qui s'elend entre la cavile

peuplee de Micrococcus et le tissu encore intact, presente lous les degres

progressifs del'alteration de l'albumen.

II y a a considerer dans les cellules qui le composent trois elements :

1° l'amidon, 2° le gluten, qui forment lccontenu des cellules, et 3° la paroi
-

meme, qui est de la cellulose.

Contrairement a ce que M. Van Tieghem a observe pour les Amylobacter,

ce n'est pas la cellulose qui est d'abord attaquee, tandis que l'amidon en

grains est respecte; tout au contraire, dans un grain de Ble rose ce sont

les grains d'amidon qui sont d'abord ronges : ils sont regulierement cor-

rodes par l'exterieur ; les petits disparaissent d'abord, les gros diminuent

et finissent par etre resorbesaleur tour, laissant vide dans le gluten encore

inaltere la place qu'ils occupaient, de telle fapon qu'a un certain moment
on trouve la cellule remplie d'une masse de gluten creusee de vacuoles

dans quelques-unes desquelles on trouve encore pa et la un grain colo-

rable en bleu par l'iode.

L'action desorganisatrice des Micrococcus continuant, la matiere azotee

et la cellulose sont attaquees a leur tour. La masse de gluten se reduit

a un petit amas irregulier, amorphe, qui diminue, tandis que la paroi de

cellulose se gelifie et se gonfte en reduisant de plus en plus l'etendue

de la cavite cellulaire. Ce gonflement est assez pen regulier, et souvent

la paroi se g;onfle plus en certains points.

Pres de la lacune que bordent les Micrococcus, on distingue a peine, au

milieu de la masse amorphe formee par les parois cellulaires gonflees et

confondues en une couche hyaline, des traces des cavites des cellules. Cette

couche geliiiee est incessamment consommee par les Bacteries, et la cor-

rosion s'avance toujours dans la profondeurdu tissu de l'albumen en sui-

vant le meine mode d'attaque.

iM. Bureau fait remarqucr quo les fcuilles des plantes aqua-
tiques se sont conservees dans les depots sedimentaires generale-

Ticnt bien : ce qui s'explique par les observations de M. Vani

Tieghem.

M. C
» -«

X
... ^ ». «.V ,.WM

traire a 1'une des propositions enoncecs par M. Van Ticgheui. Co
fait consiste dans la production abondantc de spores du B. Amnio-

d
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defavorable qu'il semble le penser a la production des spores, dans

certaines conditions du moins.

Pour des experiences relatives a Vabsorption des substances colo-

rantes, faites en collaboration avec M. Mer, il a fait bon nombre de

cultures dans l'eau, et notamment en se servant d
1 Allium Cepa.

Gette plante eontient, comme on le sait, une assez forte propor-

tion de sucre. Or le developpement etait parfois arrete par le

B. Amylobacter qui avait envahi les tissus. Les racines etaienl

frappees de inort et finissaient, en se decomposant, par se reduire

a deux membranes concentriques : Tune forme c par i'epiderme,

r a litre par la couehe protectrice renfermant les faisceaux. Dans

I'interieur de ces deux membranes, on observait un nombre consi-

derable de spores. II y a plus, ces spores, developpees egalement

dans la masse du bulbe, qui etait bicnlot reduit en putrilage, for-

maient parfois, au fond des bocaux, une sorte de precipite pulveru-

lent et comme nacre.

M. Van Tieghem repond que r observation de M. Gornu est an

contraire conforme a toutes celles qu'il a faites sur les tissus vege-

laux les plus divers. Dans un tissu sucre quelconque (Garotte, Bet-

terave, etc.), le B. Amylobacter consomme d'abord le sucre, puis la

cellulose, et, dans ces conditions, il developpe abondamment ses

spores. Le sucre tout seul est moins favorable a la production des

spores que le sucre avec cellulose.

M. de Seynes demandc si le bleuissement du B. Amylobacter par

Tiode estbien une preuve de la presence de Tamidon. II rappelle

que les parois des theques, dans beaucoup d'Ascobolus, dans les

apothecies des Licbens, bleuissent par Tiode, sans qu'on en ait

jamais conclu qu'ellesetaient composeespardelamatiere amylacee.

ML Van Tieghem repond que si ces parois ne sont pas constitutes

par de l'amidon m&me, elles sont formees par une substance ana-

logue et intermediate entre la cellulose et l'amidon.

M. Cornu fait ensuile la communication suivanle :

NOTE SUR VHYPOCREAALUTACEA Pers.rpar H Maxime lOIUI

VHypocrea alutacea Pers. est une espece tres-rare en France.

MM. Tulasnc ne l'ont pas rencontre dans leurs nombreuses excursions au

milieu des montagnes. M. Quelet m'a dit qu'il l'avait trouve un tr6s-petit
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